
 
 





Apr¯s ces quelques mois dôabsence et ces superbes jours dô®t® nous revoil¨ avec des 
nouvelles de nos filleuls et des récits de voyages faits par nos membres et 
sympathisants.  Nous vous en souhaitons bonne lecture. 
 

Le 10¯me anniversaire dôAmalha 

 
 

  
 

 





Amalha ces derniers six mois 

Vous étiez venus en grand nombre ce 22 mars 2009 pour participer au dixième 
anniversaire dôAmalha asbl au centre communautaire du Chant dôOiseau ¨ Woluw®-
Saint-Pierre.  On a passé en revue les projets accomplis et en cours ainsi que les 
parrainages illustr®s par un diaporama et avons ®num®r® lôavenir de lôasbl, le tout 
agr®ment® par un bon g©teau dôanniversaire et une tasse de th® ou de caf®. 
 
Notre stand de vente dôartisanats a couvert les frais de la  salle et du goûter.  Pour 
lôoccasion nous avions fait de belles petites affiches que vous avez certainement 
re­ues avec la nouvelle brochure dôinformation du mois de mars. 
 
Grâce à vous tous et votre soutien constant, que ce soi en parrainant ou en 
soutenant un projet,  notre asbl a pass® le cap de ses 10 ann®es dôexistence 
dignement. 
 
 

Le 21 mai nous étions comme de coutume 
depuis déjà depuis quelques années au 
marché du monde à Ath avec sa 
fête « Les Sortilèges au Château ».  
Cô®taient les premiers beaux jours apr¯s 
un hiver qui nôen finissait pas et les gens 
étaient heureux de sortir pour profiter des 
premiers rayons de soleil, ce qui était tout 
bénéfice pour notre stand. 
 

 
 
 
Le 11 juillet comme lôann®e derni¯re on 
était présent également dans le contexte 
dôun march® du monde au « Vijver 
festival » de Dilbeek.  Ce jour là il y eut 
quelques averses et on a eu moins de 
succ¯s que lôan pass® malgr® les 
nombreux badauds.  Côest la crise !!!  
Aussi dans lôhumanitaireéh®lasé 
 
 
Les nouveaux parrainages 2009 sont en baisse par rapport ¨ lôann®e pr®c®dente 
mais même en temps difficiles on trouve toujours des personnes généreuses se 
souciant du sort dôun enfant ou dôun moine de lôautre cot® de la plan¯te.  Un jeune 
Tulku, un jeune moine, un bébé et une nonne ont trouvés parrains  ou marraines 
cette ann®e et on les remercie de tout cîur. 
 
Jôen profite pour lancer un appel urgent pour certaines demandes de parrainages. 
 



Demandes urgentes de parrainages 

 
¶ Un jeune garçon tibétain +/ - 11 ans à Dharamsala recherche un nouveau parrain 

ou marraine.  Son papa est Lama Ngakpa et sa maman couturière, mais ils ont 
beaucoup de mal à nouer les deux bouts avec leurs deux enfants.  Le parrain 
pr®c®dent nôa plus donn® signe de vie. 

¶ Un petit garçon tibétain +/ - 6 ans au Sikkim, résidant dans le camp de Ravongla.  
Le papa est également Lama Ngakpa.  La raison est aussi la pauvreté. 

¶ Une grand-mère tibétaine dans la soixantaine au Sikkim, ayant des problèmes de 
sant®, cherche de lôaide ou un parrainage. 

¶ Plusieurs jeunes moines âgés entre 10 et 16 ans au monastère de Khordong 
(West Bengale). 

¶ Plusieurs nonnes entre 16 et 63 ans à Dharamsala, Manali et Varanasi. 
¶ Deux jeunes filles villageoises du Sikkim cherchent depuis 3 ans un parrainage 

pour leurs études.  Elles ont entre 10 et 15 ans.  
 
Nous tenons à remercier Geneviève Laurent pour avoir transmis les parrainages de 
Lhakyi et Tempa Gyatso, lors de son voyage à Bangalore.  Nous remercions 
®galement Birgit van de Wijer qui sôest rendue ¨ Dharamsala et a remis les 
parrainages à Ani Rigzin Chodron, Tenzin Tsepal, Tenzin Palden, Tenzin Dawa et sa 
grande sîur ainsi quô¨ Nawang Tsundue. 
 
 



Quelques récits de voyages 

Cette année je suis partie en Inde pour une durée de trois semaines, ce qui est 
relativement court pour aller voir tous nos filleuls.  Je me suis donc fix®e lôobjectif de 
voir les enfants au Sikkim et assister au Boumchou, les moines de Khordong dans le West- 
Bengale et les étudiants à Delhi. 
 
D®s mon arriv®e dans le camp tib®tain de Majnukatila jôai rendu visite a Mr Tsenam, 
le papa de quatre de nos plus anciens filleuls pour lui transmettre les enveloppes de 
parrainages. 

 
Sonam Chompel, lôain®, ®tait ¨ la 
maison et étudie désormais 
lôinformatique ¨ lôuniversit® de Delhi-
Sud.  Il travaillait sur lôordinateur 
quôil a re­u pour un petit prix dôun 
tibétain quittant lôInde.  Tenzin 
Tarchen était dans son collège dans 
le nord, par contre Tenzin Tenyong 
et Tenzin Deleg, qui ont bien grandi, 
sont toujours aussi jouette et 
sôamusaient ¨ faire des pitreries avec 
leur petit frère de 6 ans.  

 
 
 
Mr Tsenam môa offert à manger, son épouse prépare très bien les momos 
v®g®tariens, et jôai pass® une agr®able soir®e leur apprenant toutes les nouvelles de 
leurs parrains (mais je nôen avais pas beaucoup) et de la Belgique en g®n®ral. 
Le lendemain jôai fait quelques achats pour la boutique dôAmalha, mais beaucoup de 
magasins dôartisanats ®taient encore ferm®s ¨ cause du Losar, le nouvel an tib®tain.  
Les vendeurs qui tenaient des stands dans la rue furent soudainement chassés à 
coups de b©tons par la police indienne qui nôh®sitait pas à démolir leur étal de 
fortune et jeter la marchandise par terre dans la boue.  Cô®tait triste ¨ voir.  Mais le 
temps de rendre visite ¨ une amie de lôautre cot® de Delhi et dôy faire quelques 
achats pour ma famille et à mon retour au camp tous l es stands étaient à nouveaux 
là. 

 
Avant mon d®part pour le Sikkim jôai encore pu me 
rendre chez Tempa Gyatso et sa maman qui vend 
de la viande dans un cagibi accoté à sa cabane de 
maison.  Jôavais de la chance car il partait le 
lendemain à Mussoori où se trouve son internat.  Il 
va très bien, semble toujours plus grand et parle 
un peu plus lôanglais maintenant.  Il nous remercia 
ainsi que la famille qui le parraine et disait quôil 
avait bien reçu son parrainage par le biais de 
Geneviève Laurent au mois de décembre 2008.  Sa 
sîur Lhakyi ®tudie lô®conomie ¨ Bangalore (Sud) et 
ne revient que quelques fois par an à Delhi.  La 
maman, depuis le décès de son mari a dû 



reprendre son activit®.  Côest ¨ dire aller chercher des quartiers de viande en 
rickshaw au milieu de la nuit puis les découper, les sécher et enfin les vendre.  Elle a 
depuis tr¯s mal aux bras et poignets et songe s®rieusement dôarr°ter ce m®tier et 
dôaller travailler ailleurs.  La vie de toutes ces personnes est loin dô°tre facile. 
 
Le lendemain je me suis retrouvée à environ 1.800 km de Delhi à Gangtok, la 
capitale du Sikkim.  Je nôy suis rest®e que deux jours durant lesquels jôavais rendez-
vous avec Phurba Tsering, qui fut parrainé plusieurs années par Mme Hennaux et 
termina ses études avec un diplôme de science Po.  Lors de notre rencontre, il avait 
trouvé un job en tant que présentateur de journal parlé pour une télévision locale et 
il enseignait aussi à mi-temps.  Cela faisait drôle de soudain le voir apparaître sur 
lô®cran de TV dans ma chambre dôh¹tel.  Depuis juillet il a trouv® un travail 
dôenseignant dans un coll¯ge ¨ Namchi. 
 
A Gangtok il me fut dôune aide pr®cieuse 
pour retrouver les deux petites filles 
Sangay Chokyi et Tenzin Tsomo, 
parrainées respectivement par Mesdames 
Levarlet et Casaer.  Lôadresse mentionnait 
quôelles habitaient en-dessous dôun 
restaurant mais heureusement que Phurba 
Tsering môaccompagnait car en-dessous 
voulait dire en fait, plusieurs ruelles plus 
bas.  En interrogeant des passants nous 
avons finalement trouvé, mais h®las il nôy 
avait personne!  Phurba alors laissa un 
petit mot en tibétain.  Quelques heures 
plus tard, je recevais la visite de Sangay Chokyi et de sa maman dans ma chambre 
dôh¹tel. 
 
Elles avaient accompagn® Tenzin Tsomo au bus.  Elle sô®tait jointe au groupe des 
®coliers qui se rendaient ¨ leurs pensionnats respectifs ¨ lôautre bout de lôInde apr¯s 
les vacances du nouvel-an tibétain.  Un trajet de plusieurs jours et de milliers de 
kilom¯tres en bus, train, encore bus et jeep avant dôarriver ¨ destination, les aînés 
prenant soin des plus jeunes.  Mais avec cela je venais de manquer lôoccasion de 
rencontrer Tenzin Tsomo que je ne connaissais que sur photo. 
La maman ®tait fort sympathique et môa offert un joli coffret de th®, je lui ai confi® 
les parrainages des deux fillettes et elle môa remis les re­us.  Sangay Chokyi avait 
bien grandi et nôavait plus ses jolies couettes mais des cheveux coup®s courts.  Elle 
me semblait une petite fille tr¯s intelligente et sa maman me confirma quôelle avait 
de bonnes notes ¨ lô®cole.  Ce fut une belle rencontre mais n®anmoins br¯ve, la nuit 
tombe assez t¹t en Inde, mes h¹tes prirent cong® avant quôil ne fasse trop sombre. 
 



Le lendemain ¨ lôaube, je quittais Gangtok et parti en jeep vers Ravongla et 
Tashiding.  Le vieil oncle de Phurba et un autre monsieur faisaient aussi partie du 
voyage.  En passant, on admirait les paysages de hautes montagnes sur des routes 
®troites surplombant la rivi¯re.  Apr¯s plusieurs heures dôun chemin serpentant, nous 
arrivions enfin à Ravongla dans la colonie tibétaine pour y rencontrer les petites 
filleules de Marie-Paule, M®lanie, Kim et Jeroen, dont jôapportais les nombreux 
cadeaux. 

 
Les petites filles, sauf Karma Riksang, étaient là et si heureuses de recevoir tous ces 
présents, les jouets étant fort appr®ci®s.  Jôaurais bien aim® voir la cr¯che et surtout 
les am®liorations (gr©ce ¨ Amalha asbl) de lôint®rieur, mais elle ®tait ferm®e durant 
les congés de Losar.  Après un solide petit déjeuner arrosé abondamment de thé au 
lait salé et de quelques échanges de nouvelles, je dû repartir car les deux messieurs 
dans la jeep môattendaient avec un brin dôimpatience pour repartir vers Tashiding. 
 

Ce nôest quô¨ la tomb®e de la nuit que nous 
arrivions en haut de Tashiding par la 
nouvelle route.  Je logeais dans la famille de 
Pema et les villageois avaient peu de temps 
car ils préparaient leur festival de Boumchou 
où dans ce lieu si calme et paisible ils 
reçoivent durant quelques jours (première 
pleine lune de lôann®e tib®taine) grosso 
modo dix mille personnes. 
 

 
Les pèlerins viennent de partout pour y 
recevoir la b®n®diction et lôeau b®nite quôils 
emportent pour leurs proches.  Durant toute 
la nuit ils font la file enroulés dans des 
couvertures ou des doudounes, chacun 
attend patiemment son tour.  Les villa geois 
ont monté des restaurants de fortune avec 
des bambous et des bâches en plastique où 
il fait bon boire un thé ou une soupe.  
 



Les jours suivants mon arrivée je fis connaissance avec Kesang Chodon, grande 
jeune fille de +/ - 14 ans, qui aidait constamment sa tante dans le petit restaurant. 
Kesang avait de jolies tresses et aimait les pantalons jeans.  Sa marraine Clythia sera 
fi¯re dôelle car elle travaille mieux ¨ lô®cole et a une nature consciencieuse. 
La petite Rigzin (filleule de Mme Van Noten) nôa que cinq ans et très mignonne.  Elle 
ne me quittait plus et était curieuse de tout ce que je pouvais bien avoir dans mes 
sacs.  Elle fit un beau dessin pour sa marraine Nicole et était si contente avec les 
quelques petits jouets et v°tements que jôavais acheté sur place au marchand 
ambulant.  Kesang lô®tait avec son nouveau jeans. 
 

Les parents de la petite Sonam Lhamo, 
filleule de Mme Lorenzo, môinvit¯rent pour 
un repas très copieux.  Son papa, tant bien 
que mal, me disait que sa fille allait 
maintenant dans une ®cole o½ lôanglais ®tait 
la langue véhiculaire.  Alors la petite Sonam 
essaya dô®crire une toute petite lettre en 
anglais pour sa marraine, mais lorsquôelle 
me la donna jôessayais en vain de 
comprendre ce quôelle a bien voulu 
transmettre !  Toutes ces petites filles 
étaient très reconnaissantes de recevoir leur 
parrainage et remerciaient leurs marraines. 

 
Ayant passé quelques jours merveilleux parmi tout ce monde et ayant eu un temps 
superbe dôun soleil radieux et chaud au mois de mars, je me suis sentie bénie et 
revigorée pour la dernière étape de mon voyage de 17 jours.  
 

 
Je repartais cette fois pour la pleine du West-Bengale vers le monastère de Khordong 
où plusieurs jeunes moines sont parrainés et où nous avons chaque année contribué 
à la construction et ¨ lôam®lioration du lieu.  Cette ann®e aussi nous avions le don 
2008 de deux mille euros à leur transmettre.  Il faisait déjà chaud dans cette région 
et jôeu du mal ¨ d®nicher un taxi pour môy conduire car il y a tr¯s souvent des 
gr¯ves.  Jôai finalement pu faire ma joyeuse entrée et fût accueillie par Nathalie et 



Alexis, un couple de français qui y résident pour le moment et secondent le 
secrétaire Tulku Urgyen. 

 
Ce qui mô®tonna le plus en arrivant cô®tait la jolie guest-house quôils avaient construit 
¨ partir dôun hangar depuis fin 2006.  Ainsi ils ont quelques chambres quôils louent ¨ 
des étudiants du bouddhisme, des personnes de passage ou à des patients du cancer 
en traitement dans la nouvelle clinique non loin de là.  Ce qui a long terme sera une 
source de revenus pour le monastère qui cherche à être le moins possible dépendant 
de lôaide ext®rieure. 
 
Ils ont aussi acquis quelques vaches qui broutent lôherbe devant le temple et qui 
donnent du lait pour les moines.  De jeunes arbres médicinaux ont été plantés un 
peu partout sur le terrain.  Quelques oies aussi ont élu domicile à la gompa, il 
paraîtrait que leur bruitage ferait fuir les serpents, nombreux dans cette région et 
non des moindres, puisquôentre autre des cobras ! 
 

On môa guid® dans les nouvelles chambres des moines qui sont habitées depuis 2008 
et partagées chacune par trois ou quatre jeunes moines.  Nos filleuls sont 
actuellement bien tenus et vivent au rythme du gong et des prières avec une 
discipline stricte.  Les cours de philosophie et dôanglais se donnent en plein air dans 
un bocage où il fait toujours frais.  Les jeunes moines étaient très concentrés.  Le 
soir apr¯s la pri¯re ils sôadonnent en ®quipe au football. 



 

 
 
 
 
Le filleul de Mr Luc Vermeire, le moine Urgyen, nô®tait pas présent car il a été envoyé 
avec trois autres moines dans le monastère de Taklung Tsetrul Rimpoché à Shimla 
pour y apprendre les rituels du Yangter afin de pouvoir les transmettre aux autres 
plus tard.  Lhakpa Tsering a été fort malade et est retourné dan s sa famille à Sonada 
où il aurait rejoint un autre monastère une fois guéri.  Son frère Phurba a grandi en 
sagesse et patience.  Il a ®t® br¾l® ¨ la main lôann®e pass®e et en garde des 
marques.  Nathalie lôa soign® jour apr¯s jour et petit ¨ petit sa main sôest r®tablie.  
Sinon les autres vont bien.  Nous avons trouv® d®but dôann®e encore une marraine 
pour le souriant Pema Tamang.  Cela porte à cinq filleuls parrainés dans ce 
monastère. 
 
Et voilà, le temps passa si vite que mes 17 jours en Inde arrivaient à leurs fins. 
 
 
Marie Christine 
 

 



En famille à Samdruptsé 

 
Au mois de juillet, jôai accompagn® Samantha, Pema et Noa ¨ la rencontre de la 
famille de Pema à Tashiding.  Nous avons fait plusieurs excursions dans la région 
dont celle à Samdruptsé dont je garde un si bon souvenir.  Lôimmense statue de 
Padmasambhava est vraiment très impressionnante. 
 

 
Lôid®e de construire la statue revient au premier Ministre du Sikkim qui dans son 
discours inaugural lôexplique comme suit : « Le jour même où mon gouvernement 
accéda au pouvoir du Sikkim1 en 1992, il me vint ¨ lôesprit de rendre hommage ¨ 
Guru Padmasambhava qui séjourna au Sikkim il y a 1200 ans avant de se rendre au 
Tibet.  Jôai pens® ¨ la construction et lôinstallation dôune grande statue de Guru 
Padmasambhava au sommet de Samdrupts® afin que le message dôamour, de 
compassion et de bonté puisse se répandre à travers le monde depuis cette colline 
historique.  Je suis reconnaissant à son éminence Dodrupchen Rimpoché et aux 
membres du Chorten Trust dóavoir men® ¨ bien ce projet de construction ». 
 
Guru Rimpoché est le saint patron du Sikkim et Samdruptsé est à 8 km de la ville de 
Namchi.  Samdrupts® a ceci de sp®cial quôau 18¯me si¯cle, la princesse Pedi 
Wangmo conspira avec le médecin royal et assassina son demi-frère, roi du Sikkim.  
Pedi Wangmo f¾t poursuivie et on lôex®cuta.  Sa mort fut annonc®e par des jets de 
fumée au sommet de Samdruptsé marquant aux yeux de tous la victoire du bien sur 
le mal. 

                                                      
1
 Le Sikkim est cet ®tat du nord de lôInde situ® entre le N®pal et le Bhoutan 



 
Sa sainteté le Dalaï Lama posa la pierre de fondation du monument le 22 octobre 
1997, mais les travaux ne d®but¯rent quôen 2000 pour sôachever le 28 novembre 
2003.  Plus de 1.000 personnes ont participé à la construction de la statue qui a 135 
pieds (41 m) de haut et a notamment nécessité 48.000 sacs de ciment et 400  tonnes 
dôacier. 
 

 
De couleur cuivr®e, la statue par temps clair sôillumine en renvoyant les rayons du 
soleil et devient visible dans toute la vall®e et m°me de Darjeeling. Côest vraiment un 
monument très impressionnant qui dégage beaucoup de spiritualité et de respect. 
 
 
 
Michel 
 



Voyage en Inde du 14 mai au 11 juin 2009. 

1. Ladakh 

Au Ladakh nous avons visité le TCV (Tibetan Children Village) de Choglamsar, près 
de Leh, où nous avons été reçus par Mr. Rabten, responsable des sponsorship.  
Après nous avons rendu visite au Lingshed Hostal, projet du TDF (Tibetan 
Development Fund) où Geshe-la nous a fait d®couvrir lôinstitution. 
 

  
 
Nous avons visité également le Ladakhi Nuns Association à Leh , capitale du 
Ladakh. 
Là nous avons été reçus par Ani Palmo, qui est la fondatrice et la directrice de cette 
association.  Ani Palmo, qui est née à 15km de Leh, a fait des études de médicine au 
Tibetan Medical and Astro Institute à Dharamsala.  Ensuite elle est revenue à Leh 
pour pratiquer la médecine tibétaine.  
 
Elle nous a expliqué le fonctionnement de son institution.  Il y a actuellement 25 
nonnes qui vivent sur place dont 9 qui étudient la médicine tibétaine.  25 autres 
nonnes habitent une autre nonnerie aux alentours de Leh.  Les nonnes reçoivent 
dans cette institution une ®ducation aussi bien monastique quôacad®mique.  Elles 
suivent des ®tudes ¨ lôext®rieur, entre autres ¨ lô®cole priv®e de Lamdon ¨ Leh. 
 
Grâce aux dons récoltés, des chambres pour des étudiantes ont été bâties ; la salle 
de prières a été rénovée.  Beaucoup de travaux sont encore en cours.  Au niveau des 
projets, Ani Palmo souhaiterait construire un centre médical et organiser des 
s®minaires de m®ditation pour des personnes de lôext®rieur. 
 

  
 



Ani Palmo est fort reconnaissante à Sylvana Battaglia et ¨ son mari pour le film quôils 
ont r®alis® sur son institution.  Ce film a ®t® distribu® ¨ dôautres nonneries et 
organisations humanitaires étrangères pour illustrer la vie des nonnes au Ladakh.  
Suite à cela, des dons supplémentaires ont pu être récoltés.  Ani (= nonne) Palmo 
est quelquôun de tr¯s chaleureux et engag®.  Elle pense venir en Belgique aux 
alentours de novembre 2010. 
 

 
 
Ceux qui nôont pas encore eu lôoccasion de visionner le magnifique film r®alis® par 
Sylvana et son mari peuvent toujours le demander. 
 
 
2. Dharamsala 

Pendant les 15 jours que nous sommes restés à Dharamsala, nous avons visité 
lôUpper TCV (Dharamsala), lôh¹pital du TCV et le Delek Hospital. 
 
Pourquoi avoir visité ces institutions ?  Primo parce que beaucoup des enfants 
parrainés par Amalha fr®quentent lôUpper TCV et secundo parce que nous voulions 
des réponses en ce qui concerne la vaccination des enfants tibétains en Inde.  Au 
TCV de Dharamsala nous avons été reçu par la responsable des public relations et 
comptable, Ms Tsenkyi. 
 

 
 


